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D. AGut-lABordère, B. redon (éds), Les vaisseaux des déserts et des steppes. 
Les camélidés dans l’Antiquité (Camelus dromedarius et Camelus bactrianus), 
Archéologie(s) 2, Lyon, MOM Éditions (2020) 292 p., fig. couleurs dans le texte.

Pour le deuxième volume de sa collection Archéologie(s), les éditions de 
la Maison de l’Orient et de la Méditerranée publient les actes de deux colloques 
internationaux organisés à Lyon (MOM, 15-16 septembre 2016) sur les 
dromadaires, et à Nanterre (MAE, 16 mars 2017) sur les chameaux de Bactriane. 
L’ouvrage rassemble seize contributions auxquelles s’ajoute une introduction 
étoffée des deux organisateurs, D. Agut-Labordère et B. Redon, que réunit ici un 
intérêt commun pour les espaces désertiques et leurs populations dans l’Antiquité, 
surtout en Égypte. Ces derniers ont toutefois fait l’heureux pari de dépasser leur 
projet initial limité aux « périphéries chamelières » de l’Égypte au Ier millénaire 
(p. 16) pour embrasser plus largement l’Orient ancien jusqu’à l’Asie Centrale, en 
commençant dès le IVe millénaire. 

Suivant l’idée des organisateurs d’« araser les digues académiques » (p. 18) 
pour amorcer un dialogue interdisciplinaire (histoire / archéologie / épigraphie / 
anthropologie), la plupart des contributions se consacre à l’exploitation d’un type 
de sources particulier, ce qui donne l’occasion de porter à la connaissance d’un 
large public des sources peu connues voire inédites. Ainsi, M.-P. Chaufray publie 
un corpus de 25 ostraca (avec photo. et trad.) provenant du fort ptolémaïque de 
Bi’r Samut (p. 141-169). Il faut y ajouter O.Sam. inv. 578 (222 av. J.-C.) auquel 
H. Cuvigny consacre son étude car cet ostracon conserve un témoignage unique 
des méthodes d’élevage pratiquées par les Arabes au service de la monarchie lagide 
dans le désert oriental. À partir d’une publication préliminaire de O.Man. 3928 (410 
av. J.-C.), D. Agut-Labordère parvient à des conclusions importantes sur l’emploi 
des dromadaires dans les travaux agricoles de mise en valeur des oasis égyptiennes 
à l’époque achéménide. On pourrait aussi citer le corpus des inscriptions néo-
assyriennes de L. Cousin (p. 68-72) ou les deux inscriptions votives nabatéennes 
d’Umm Jadhāyidh présentées par L. Nehmé et montrant l’étroite solidarité entre 
hommes et bêtes sur les routes caravanières (p. 218-219).

Cet ambitieux programme a donné naissance à un livre au format agréable et 
très richement illustré : 89 photographies et dessins de matériel archéologiques, 29 
photographies animalières, 23 tableaux et graphiques, 8 cartes. À noter la présence 
d’un index (sources, toponymes, noms de dynastes, thèmes). 

L’introduction dresse une présentation zoologique et lexicale nécessaire 
dans la mesure où l’ouvrage aborde parallèlement deux espèces différentes pour 
lesquelles les taxinomies antiques et modernes ne concordent pas exactement (cf. 
aussi P.-L. Gatier, p. 227). Malgré l’absence d’une organisation interne explicite, 
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les éditeurs semblent avoir réparti l’ensemble des contributions selon une logique 
thématique :

– On trouve d’abord un inventaire critique des témoignages concernant la 
diffusion du Camelus bactrianus, depuis sa zone de domestication hypothétique 
jusqu’à l’arrivée des premiers spécimens à Sumer vers 2000. L’enquête est 
menée à partir des vestiges osseux (R. Berthon et al.), ainsi que des traces 
laissées par l’animal dans l’iconographie (H.-P. Francfort), dans les langues 
iraniennes (C. Redard) et dans les tablettes sumériennes (B. Lafont).

– Ensuite, plusieurs études régionales mettent en évidence les différents usages 
des dromadaires, à partir des sources archéologiques (dans l’oasis de Taymā’ : 
A. Prust, A. Hausleiter), des sources littéraires bibliques (en Palestine : 
M. Heide), des sources épigraphiques et iconographiques (surtout dans le 
royaume néo-assyrien : L. Cousin), ou d’un croisement de toutes les sources 
concernant le royaume nabatéen (L. Nehmé) et le Proche-Orient à l’époque 
impériale (P.-L. Gatier).

– Un ensemble important de cinq contributions porte sur l’exploitation des 
dromadaires dans les déserts égyptiens, à partir des ostraca (M.-P. Chaufray ; 
H. Cuvigny) et du matériel archéozoologique (M. Leguilloux) retrouvés dans 
les fortins du désert oriental, des figurines en terre cuite d’un atelier de Coptos 
(G. Galliano) ou d’ostraca d’époque achéménide concernant l’oasis de Kharga 
(D. Agut-Labordère).

– Enfin, l’ouvrage s’achève par une ouverture comparative vers les pratiques 
d’élevage contemporaines du chameau de Bactriane en Asie Centrale : ses 
adaptations zootechniques depuis 1917 (B. Faye, G. Konuspayeva) et une 
anthropologie des relations entre les éleveurs et leurs animaux (C. Marchina), 
à quoi l’on peut ajouter un excursus bien illustré de C. Debaine-Francfort dans 
la contribution de H.-P. Francfort, p. 44-47.

Le moins que l’on puisse dire est qu’il règne encore, dans l’histoire ancienne du 
chameau, une grande incertitude affectant jusqu’à sa domestication, supposément 
située au nord du Kizilkum entre le Ve et le IIIe millénaire (R. Berthon et al. p. 22-
23 ; Francfort p. 40). Bien que mieux attestée, la diffusion du chameau domestique 
vers le Plateau Iranien se heurte à des problèmes de chronologie, car chaque type 
de source établit ses propres datations. Celles obtenues par l’archéozoologie (mais 
sans C14) sont reconnues comme hypothétiques (R. Berthon et al. p. 23) et parfois 
jugées trop hautes (H.-P. Francfort p. 34). À l’inverse, alors que l’archéozoologie 
permet d’estimer l’arrivée du chameau dans le sud-ouest de l’Iran à la fin du IIe 
millénaire, l’épigraphie montre qu’il a déjà atteint Sumer vers 2000 via l’Élam 
comme cadeaux diplomatiques (B. Lafont). Ces contradictions apparentes 
soulignent l’état provisoire des connaissances, susceptibles d’être bouleversées 
rapidement par de nouvelles découvertes. H.-P. Francfort signale d’ailleurs en 
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addendum la découverte récente dans une grotte de Bachkirie de la plus ancienne 
représentation du chameau sauvage vers 14 000 (p. 50).

Néanmoins, à ce stade de la réflexion, le lecteur peut regretter l’absence de 
bilans d’étape qui auraient permis une mise à plat de ces difficultés. La question 
de l’hybridation en est un exemple. Dès la fin du xe siècle av. J.-C., chameaux et 
dromadaires cohabitent en Mésopotamie et au Levant. La pratique de l’hybridation 
est parfois supposée (Introduction p. 16 sans référence aux travaux de D. Potts), 
mais, en réalité, le plus ancien hybride clairement identifié, découvert aux Émirats 
Arabes Unis, date du iie siècle apr. J.-C. (R. Berthon et al. p. 24) et l’extrait 
de Diodore de Sicile (Bibliothèque historique, II, 54, 6-7), souvent versé à ce 
dossier, pourrait avoir été mal compris (selon P.-L. Gatier p. 231-232). D’autres 
divergences apparaissent au fil de la lecture, concernant par exemple l’origine du 
terme *uštra désignant le chameau en iranien avestique (cf. C. Rédard p. 55-56 
mais aussi H.-P. Francfort p. 28). 

Un second axe concerne les dromadaires, leur diffusion et leurs usages 
dans différentes régions d’Orient. Là encore avec quelques incertitude, la 
domestication aurait eu lieu à la fin du IIe millénaire en Arabie du Sud-Est et les 
fouilles allemandes de Taymā’ font de cette oasis un observatoire intéressant de 
l’exploitation du dromadaire, d’abord en lien avec le développement agricole, 
puis dans le commerce caravanier avec la Mésopotamie et la consommation 
alimentaire (A. Prust, A. Hausleiter, voir le tableau synoptique très pratique p. 97 
et la lettre du gouverneur de Mari qui fournit une image vivante de ce qu’était une 
caravane marchande arabe au viiie siècle p. 102). Les sources bibliques montrent 
bien qu’à la fin du IIe millénaire, la diffusion du dromadaire chez les Arabes du 
Sinaï et du Néguev a impulsé un accroissement de leurs mobilités guerrières : 
grâce aux dromadaires, les Midianites et les Amalécites opèrent des raids contre 
la Judée et échappent aux Hébreux, leurs adversaires (M. Heide). Deux siècles 
plus tard, les dromadaires ne sont toutefois plus l’apanage des Arabes puisque le 
roi assyrien Tiglath-Phalazar III (745-727) exige un tribut partiellement constitué 
de dromadaires à de nombreuses principautés du Levant. La documentation 
épigraphique et iconographique assyrienne permet d’apprécier le rôle joué par 
l’économie tributaire de l’empire dans les brassages camélins du Proche-Orient 
(L. Cousin). En revanche, la récolte des sources concernant les dromadaires des 
Nabatéens s’avère finalement assez maigre, tout en permettant de souligner, comme 
à Taymā’, la diversité des fonctions de l’animal dans les mobilités (guerrières et 
économiques) certes, mais surtout dans la consommation quotidienne (lait, viande, 
os, peau, poils, excréments) (L. Nehmé p. 208-211 ; avec quelques références 
qui ont sauté : Strabon XVI, 4, 18 à la p. 208 haut ; Hérodote III, 9 à la p. 210 ; 
Plutarque, Demetrios, 7, 1 à la p. 222 haut).

Bien évidemment, comprendre les interactions et les adaptations 
anthropozoologiques qui ont façonné les sociétés chamelières nécessite de 
conjuguer l’étude des sources avec l’observation des Camélidés contemporains, 
ce que fait P.-L. Gatier, avec une grande érudition, à propos de l’élevage des 
dromadaires (p. 228-229 ; cf. aussi H. Cuvigny p. 175), de l’estimation de leur 



184 J. cléMent

capacité de charge (p. 234 et 241) et même de l’organisation sociale du commerce 
caravanier (p. 249-251). Il est seulement dommage qu’aucune mention ne soit 
faite, ici ou ailleurs dans l’ouvrage, de la réflexion savante de P. Goukowsky, 
« ΚΑΜΗΛΟΣ ΔΡΟΜΑΣ. En marge de Diodore de Sicile, XVII, 105, 7 », RPh 
41 (1967), p. 247-255. Le recours des chameliers à un anneau nasal, signalé 
par P.-L. Gatier p. 236, a été remarqué par les Grecs : le peintre de l’œnochoé à 
figures noires du Louvre (inv. F372bis, cf. K. Schauenburg, « Die Cameliden im 
Altertum », BJb 155/6 [1955/6], pl. 2.1) s’en sert pour rendre identifiable son 
dromadaire qui, sinon, aurait tout d’une mule. En ce qui concerne les pratiques 
d’élevage contemporaines des chameaux de Bactriane, il faut se référer aux 
deux dernières contributions. B. Faye et G. Konuspayeva retracent l’histoire 
passionnante des vicissitudes de l’élevage camélin en Asie Centrale, depuis 
l’entreprise de destruction menée par Staline jusqu’à sa difficile modernisation 
et sa reconversion actuelle dans une économie mondialisée. À une échelle micro-
locale, C. Marchina éclaire, par son étude de terrain, les pratiques pastorales mais 
aussi l’imaginaire des éleveurs mongols. Ce deuxième point est à noter car les 
représentations de l’animal sont assez peu étudiées dans l’ouvrage, hormis par 
L. Nehmé qui montre que le dromadaire comme symbole identitaire a été imposé 
aux Nabatéens de l’extérieur par les Romains (p. 222-223).

L’ensemble de l’ouvrage présente quelques limites bien compréhensibles, 
car, même avec la meilleure volonté, les organisateurs n’auraient pas pu couvrir 
tous les aspects d’un (double) sujet aussi vaste. Par exemple, l’empire achéménide 
fait figure de parent pauvre (abordé en conclusion chez H.-P. Francfort, p. 48-49, 
et L. Cousin, p. 76-77), alors que les deux espèces de camélidés y ont largement 
coexisté et servi ensemble dans les armées du Grand Roi (Hérodote VII, 83 ; 86-
87 ; 125). 

De même, une réflexion d’ensemble sur les pratiques militaires reste à mener : 
M. Heide (p. 88) a probablement raison d’affirmer que les Arabes utilisaient 
les dromadaires pour opérer rapidement et éventuellement s’enfuir, mais qu’ils 
démontaient pour combattre, comme l’a bien montré M. MacDonald (« Was There 
a “Bedouinization of Arabia” ? », Der Islam 92 [2015], p. 66-69 et 74-79). Ce 
dernier considère d’ailleurs toute forme de combat à dos de dromadaires comme 
impossible, ce que l’expérience de C. Marchina dans la conduite caméline ne 
dément pas : on n’y retrouve ni la précision ni la réactivité de l’équitation (p. 272-
274), ce qui au corps-à-corps ne va pas sans poser problème. En revanche, il serait 
osé de rejeter toutes les sources évoquant le développement de techniques de 
combat monté – notamment d’archerie montée – chez les populations chamelières 
d’Arabie à l’époque hellénistique (Diodore II, 54, 6 ; III, 45, 4 ; Tite-Live XXXVII, 
41, 11 ; Appien, Syr., 173, 3). L. Nehmé a, semble-t-il, raison de laisser la question 
ouverte (p. 208 et 215).

Enfin, si l’Égypte figure en bonne place dans l’ouvrage, sa documentation 
papyrologique est peu exploitée (P.-L. Gatier p. 243-244). En guise de complément, 
je renvoie à l’étude d’A. Ricciardetto, publiée la même année que le premier 
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colloque de Lyon : « Le marquage et les soins vétérinaires appliqués aux camélidés 
d’après la documentation papyrologique grecque d’Égypte », Pallas 101 (2016), 
p. 33-51.

Ces remarques n’enlèvent rien aux mérites évidents de l’ouvrage, dont le 
premier est de jeter une lumière nouvelle sur la dimension anthropozoologique 
des sociétés du désert et, au-delà, des États et des mobilités de l’Orient ancien. 
Les Vaisseaux du désert tiennent toutes leurs promesses en offrant au lecteur 
l’accès à des corpus archéologiques et épigraphiques profondément renouvelés. 
Même si elle n’en est qu’à ses débuts, la réflexion interdisciplinaire sur ce sujet 
promet d’être féconde et donne matière à espérer une synthèse dans les années qui 
viennent.
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